
Eric de FLEURIAN 
20/11/2014 

2e modificatif du 5/12/2015 
© Copyright 2014 les-tirailleurs.fr 

Deuxième guerre mondiale 
Campagne de France 1939-1940 

PARCOURS DE GUERRE DE 
LA 3E DIVISION D’INFANTERIE NORD-AFRICAINE 

14E RTA, 15E RTA, 24E RTT JUSQU’AU 11/10/1939 

 

 

  



 

Deuxième guerre mondiale Page 1 
France 1939-1940 3e DINA (14e RTA, 15e RTA, 24e RTT jusqu’au 11/10/1939) 

Sommaire 
 

Situation le 1er septembre 1939 2 
Déroulement des opérations 2 
 Jusqu’au 10 mai 1940 2 
 La bataille de la Meuse, 10 au 15 mai 1940 3 
 Sur le front de la Meuse, 16 mai au 11 juin 1940 5 
 Retraite de l’aile droite, 12 au 23 juin 1940 7 

Après la campagne 10 
Etats d’encadrement 10 
Texte des citations à l’ordre de l’armée obtenues par les unités 11 
Sources 12 

 

 

  



 

Deuxième guerre mondiale Page 2 
France 1939-1940 3e DINA (14e RTA, 15e RTA, 24e RTT jusqu’au 11/10/1939) 

Situation le 1er septembre 1939 
La 3e DINA (PC à Poitiers), commandée par le général Chapouilly, est une division d’active composée 

du 14e RTA (Châteauroux1), du 15e RTA (Périgueux) et du 24e RTT (La Roche-sur-Yon). 

Ces régiments sont à trois bataillons. 

Dès le 23 août 1939, la division avait fait mouvement par voie ferrée vers la zone de Sedan où elle avait 

pris sa place au sein du dispositif de couverture, dans le secteur de Mouzon (20 km SE Sedan), entre 

Petit-Remilly et Inor. 

Déroulement des opérations2 

1. Jusqu’au 10 mai 1940 

1.1. A la frontière du Nord, jusqu’au 11 septembre 1939 

21e corps d’armée 

Jusqu’aux premiers jours de septembre 1939, les régiments de la division poursuivent leur mise sur 

pied tout en aménageant le secteur. 

Le 11 septembre 1939, la division est retirée du secteur de Mouzon et fait mouvement sur la région 

d’Etain. 

1.2. En Lorraine, 16 septembre 1939 au 4 avril 1940 

3e armée, puis 2e armée 

A partir du 16 septembre 1939, la division relève la 3e division de cavalerie au nord-est de Thionville et 

occupe une position entre Launstroff et Colmen. 

Le 6 octobre, la division est relevée par la 58e DI et elle fait mouvement par voie terrestre vers le nord 

de Metz. Entre le 10 et le 15 octobre, elle fait mouvement par voie terrestre au sud-ouest de Metz, 

dans la région de Thiaucourt, Vigneulles-lès-Hattonchâtel. C’est durant cette période que le 24e RTT 

permute avec le 12e RZ à la 5e DINA. 

Le 16 octobre 1939, la division fait mouvement par voie ferrée et par camions en Argonne, vers la 

région de Vouziers, Voncq, Vendresse et Le Chesne, où elle conduit son instruction et participe à des 

travaux.  

Durant tout le mois de mars, le 12e RZ est détaché à la 71e DI, dans le secteur de Mouzon, où il tient le 

sous-secteur d’Amblimont. 

                                                           
1 Etat-major et 1er bataillon à Châteauroux, 2e bataillon à Châtellerault, 3e bataillon à Angers. 
2 Le déroulement donné ci-après ne relate que les combats de la 3e DINA. Pour avoir une vision plus générale de 
la campagne 39-40, se reporter au document de synthèse sur la participation des régiments de tirailleurs dans la 
campagne de France 1939-1940, disponible sur le site. 
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1.3. A la frontière du Nord, 5 avril au 10 mai 1940 

2e armée 

Entre le 4 et le 6 avril, la division est transportée dans le secteur de Mouzon où elle relève la 71e DI et 

reprend à ses ordres le 12e RZ. 

Elle prend position dans le même secteur qu’elle avait occupé en 1939, en liaison à gauche avec la 55e 

DI et à droite avec la 3e DIC. Elle est organisée en trois sous-secteurs avec : à gauche, le 12e RZ qui tient 

toujours le sous-secteur d’Amblimont ; au centre, le 14e RTA dans le sous-secteur d’Euilly ; à droite, le 

15e RTA dans le sous-secteur de Malandry. Dans chaque sous-secteur un bataillon du 136e RIF tient les 

casemates ; un bataillon (1/15e RTA) est placé en réserve de division. La ligne principale de résistance 

se situe juste au sud de la Chiers. 

2. La bataille de la Meuse, 10 au 15 mai 

2e armée, 10e corps d’armée puis 18e corps d’armée à partir du 14 mai 

Le 10 mai, l’alerte est déclenchée ; les régiments occupent leurs emplacements de combat tandis que 

la cavalerie (5e DLC et 1re BS et 3/12e RZ) franchit la frontière et entre en Belgique. 

Le 12 mai dans la journée, les éléments de cavalerie sont recueillis à l’issue de leur action en Belgique 

et les ponts sur la Chiers sont détruits. Le 3/12e RZ est très éprouvé.  

Dans la nuit du 12 au 13 mai, des éléments de la 71e DI relève sur sa position le 12e RZ qui vient en 

réserve à Yoncq. 
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Le 13 mai dans la journée, les Allemands arrivent sur la rive nord de la Chiers, en particulier dans le 

secteur de Carignan. La division apprend dans la soirée que la 55e DI est enfoncée dans le secteur de 

Sedan et que la 71e DI, à sa gauche, reflue vers le sud. Le 12e RZ (1 et 2/12) s’établit en crochet défensif 

face au nord-ouest dans la région de Yoncq. 

Le 14 mai vers 09h00, l’ennemi tente de franchir la Chiers dans le secteur du 14e RTA, sans succès. 

Dans la nuit du 14 au 15 mai la division reçoit l’ordre du 18e CA de se replier sur la bretelle Inor, 

Malandry. 

 

Le 15 mai matin, les unités s’installent sur la nouvelle position, certes déjà reconnue mais non 

organisée : le 14e RTA (plus le 3/12e RZ) de part et d’autre de la ferme Soiry ; le 15e RTA à sa droite, 

jusqu’à Malandry exclu, en liaison avec la 3e DIC. A l’ouest du 14e RTA, le 246e RI (71e DI), qui devait 

occuper la boucle de la Meuse, n’est pas là car il a prolongé son repli jusqu’à Stenay (7 km S Inor). Sur 

la rive gauche de la Meuse, la 1re DIC, à laquelle est rattaché le 12e RZ (1 & 2/12), est installée entre 

Yoncq et Beaumont. 

Vers 12h00, profitant de l’espace laissé libre par l’absence du 246e RI et malgré les tirs de flanc de la 

gauche du 14e RTA, les Allemands arrivent à Inor. Cette progression est finalement enrayée par un 

bouchon établi à Martincourt par le 38e RA et un bataillon du 246e RI encore en état de combattre. 

La reprise d’Inor est alors envisagée dès le lendemain matin avec des éléments de la 6e DI, en cours de 

rassemblement vers Stenay et mise à la disposition du 18e CA. Trois bataillons de cette division sont 

immédiatement poussés sur Martincourt. 
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3. Sur le front de la Meuse, 16 mai au 11 juin 1940 

3.1. La bataille du bois d’Inor, 16 au 21 mai 

2e armée, 18e corps d’armée 

Le 16 mai, la contre-attaque prévue pour reprendre Inor échoue. En début d’après-midi, l’ennemi (71e 

ID) pousse fortement en direction de Malandry et s’empare de la crête des vignes, au sud-est du bourg, 

menaçant Olizy. Dans le secteur du 14e RTA, l’ennemi (68e ID) attaque aussi et cherche à s’infiltrer au 

nord et à déborder la position par l’ouest pour l’encercler. La ferme de Soiry est perdue. 

Le 17 mai, tout en maintenant fortement la pression sur le 14e RTA (68e ID), l’ennemi (IR 211 de la 71e 

ID) fait effort à l’est du secteur et s’empare de la cote 311 (2 km NO Olizy) et de la cote 226 (1 km E 

Malandry). En raison du mélange d’unités dans la zone des combats, le commandement s’articule de 

part et d’autre d’une ligne Malandry, Martincourt : à l’ouest 3e DINA, à l’est 6e DI3 en liaison avec la 3e 

DIC. 

 

Le 18 mai, les Allemands poursuivent sans discontinuer toute la journée et la soirée leurs attaques 

contre le bois d’Inor. A 19h00, une contre-attaque, conduite par le 41e BCC et un bataillon du 119e RI, 

part d’Olizy et permet la reprise de la cote 311. Mais faute de pouvoir s’y installer à cause des violents 

tirs de l’artillerie adverse, les chars et le bataillon font demi-tour. 

                                                           
3 La 6e DI est composée des 36e RI, 74e RI et 119e RI. 
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Le 19 mai, une tentative de reprise de la ferme de Soiry échoue. Les 14e et 15e RTA doivent continuer 

à faire face aux nombreuses tentatives d’infiltration ennemies dans le bois d’Inor. La cote 311 est 

dégagée de toute présence ennemie par une massive concentration des tirs de notre artillerie. 

Le 20 mai, Inor est réoccupée par le 3/136e RIF. Dans l’après-midi et le début de la soirée, les attaques 

répétées de l’ennemi sur les positions du 14e RTA obligent le régiment à se réaligner sur la route 

Malandry, Inor. C’est la dernière journée d’effort ennemi dans le secteur pour rompre notre dispositif. 

Le 21 mai, dans un calme relatif, la division se prépare à être relevée dans la nuit suivante par la 6e 

DINA. 

3.2. En réserve d’armée, 22 mai au 11 juin 

2e armée 

Les 22 et 23 mai, après avoir été relevées, les unités de la division se regroupent dans la région 

Murvaux, Brandeville, Haraumont. Les pertes sont importantes, de l’ordre de 1700 au niveau de la 

division. Pour le seul 14e RTA, il a perdu entre le 10 et le 21 mai : 172 tués, 454 blessés et 128 disparus. 

Dans la nuit du 23 au 24 mai, initialement prévue pour aller dans le secteur de Marville, la division fait 

mouvement sur la rive gauche de la Meuse jusque dans la région de Buzancy où elle est placée en 

réserve du corps d’armée colonial. Le 23 mai, le général Mast4 avait pris le commandement de la 

divison. 

Entre le 29 et le 31 mai, après avoir fait 

mouvement sur ses cantonnements du 

22 mai (dans la région d’Haraumont) et 

repris à ses ordres le 12e RZ (1 & 2/12, 

détaché à la 1re DIC depuis le 14 mai), 

la division relève la 41e DI dans le 

secteur de Marville entre la 3e DIC à 

gauche et la 51e DI à droite. Elle y 

occupe le front de Velosnes à 

Longuyon exclu. 

Jusqu’au 8 juin, la division tient ce 

secteur calme et en profite pour se 

compléter ses effectifs et ses matériels 

mais, même après cette remise à 

niveau, il manque encore beaucoup 

d’hommes par régiment : 521 au 12e 

RZ, 708 au 15e RTA et 870 hommes au 14e RTA. 

Le 9 juin, la division fait mouvement de nuit vers la région de Damvillers puis, le 10 juin vers la Meuse 

en vue d’occuper une position face à l’ouest, entre Dun-sur-Meuse et Mouzay. 

                                                           
4 A cette date, il est encore colonel ; il est promu général de brigade à titre temporaire, le 1er juin 1940. 
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Le 11 juin, alors qu’elle débute son installation, la division est relevée par la 6e DINA et regroupée au 

sud de la forêt de la Woëvre en vue d’être transportée par camions dans la région de Laheycourt (20 

km NO Bar-le-Duc). 

4. Retraite de l’aile droite, 12 au 23 juin 1940 

2e armée, corps d’armée colonial 

A peine débarquée à Laheycourt, la division 

reçoit pour mission de barrer la route aux 

blindés ennemis (1re et 2e PzDiv) pouvant 

déboucher de Reims et de Châlons sur les 

arrières du corps d’armée colonial en tenant 

une bretelle sur le canal de la Marne au Rhin, 

de Vitry-le-François à Sainte-Menehould, soit 

près de 60 km de front. Pour cela, elle est 

renforcée du 21e RIC et du 1/329e RI et de 

moyens d’artillerie. 

Ce barrage consistera en une succession de bouchons antichars, réparti dans quatre sous-secteurs : 

- Au sud, de Vitry-le-François à Changy : les 1 et 2/14e RTA, le 1/12e RZ et le 1/329e RI ; 

- Au centre sud, de Changy à Bettancourt : le 12e RZ (moins le 1/12), le 2/15e RTA et la CDAC5 ; 

- Au centre nord, de Bettancourt à Vieil-Dampierre : le 15e RTA (moins le 2/15) et le 3/14e RTA ; 

- Au nord, déjà en place de Villiers-en-Argonne à Sainte-Menehould : le 21e RIC. 

Le 13 juin à 06h00, alors que les unités achèvent de se mettre en place, sauf le 12e RZ et la CDAC 

retardés, le GRDI parti en reconnaissance signale la progression des blindés ennemis, en particulier à 

Vanault-le-Châtel. 

A 09h00, le contact est pris sur le front entre Changy et Charmont. Assez rapidement, l’ennemi s’infiltre 

au sud-est de Vanault-les-Dames où le 12e RZ n’est pas encore en place. Le 2/12e RZ, surpris en cours 

de débarquement, est anéanti. L’ennemi atteint les abords d’Heiltz-le-Maurupt dans lequel le 3/12e RZ 

organise la défense. 

A 15h00, le front de la division est réduit au nord, la 6e DIC prenant à sa charge le secteur jusqu’à 

Charmont exclu et reprenant à ses ordres le 21e RIC. L’ennemi développe son action offensive sur 

l’ensemble du front. Au sud, il atteint Vitry-le-François mais est contenu dans ce secteur. Au nord, de 

violents combats se développent dans la région de Charmont ; la batterie divisionnaire antichars y est 

détruite et les éléments du 3/12e RZ, qui défendent Villers-le-Sec, reçoivent l’ordre de se replier 

derrière l’Ornain, en direction de Revigny-sur-Ornain. 

A partir de 17h00, la situation se détériore rapidement au centre. Heiltz-le-Maurupt est perdu 

(destruction de la CDAC) et les Allemands franchissent le canal à Etrepy, puis progressant par Saint-

Lumier et Perthes (à 18h45), ils atteignent Saint-Dizier à 20h00. Par ailleurs ne pouvant déboucher à 

Vitry-le-François, l’ennemi franchi la Marne en aval et déborde Vitry-le-François par l’ouest et le sud. 

                                                           
5 Compagnie divisionnaire antichars, rattachée organiquement au 14e RTA. 
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Ce double enveloppement entraîne la séparation de la division de toutes les unités du secteur sud (1 

& 2/14e RTA, 1/12e RZ). 

En soirée, le 1/329e RI repasse aux ordres de la 53e DI. La division est coupée en deux et seule la partie 

nord du dispositif reste directement aux ordres de la division. Le groupement sud sera fait prisonnier 

le 17 juin après avoir tenté, vainement de glisser entre les deux tenailles blindées qui marchaient elles 

aussi vers l’est. 

 

Le 14 juin matin, le groupement nord aux ordres de 

la division se réorganise et met en place un nouveau 

dispositif entre Mogneville et Nettancourt avec : 

dans le sous-secteur sud (sud Ornain), le 

groupement Buisson, 15e RTA (moins le 2/15) et le 

3/14e RTA ; dans le sous-secteur nord (nord Ornain), 

le groupement Tissané, 3/12e RZ et le 2/15e RTA. 

Dès le matin, les Allemands prennent le contact, en 

particulier sur Rancourt et à l’est de Contrisson. Dans 

l’après-midi, l’ennemi concentre ses efforts sur 

Rancourt ; le 3/12e RZ résiste tant qu’il peut, puis  

tente de rejoindre Revigny-sur-Ornain mais il est 

trop tard. Encerclé, il doit se rendre. 
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Dans la nuit du 14 au 15 juin, les unités se replient sur ordre sur la ligne de la Saulx au sud de Bar-le-

Duc : le groupement Buisson, de Stainville à Bazincourt face au sud-ouest, le groupement Tissanié 

tenant le bois de Montfromont face au sud-est. 

Le 15 juin vers midi le front est étendu à l’est jusqu’à Menil-sur-Saulx. La division ne compte plus que 

1 250 fantassins : une cinquantaine au 12e RZ, environ 200 au 14e RTA et encore un millier au 15e RTA. 

Dans la nuit du 15 au 16 juin, le repli se poursuit jusqu’à Saint-Aubin-sur-Aire. Dans la journée du 16 

juin, la division fait mouvement jusqu’à Remoncourt. Puis le 17, elle vient tenir une position entre Vittel 

et Suriauville. 

Le 18 juin en fin de journée, elle rejoint Aboncourt. Le 19 juin, initialement prévue pour relever une 

unité de cavalerie, elle est finalement dirigée sur la zone Thorey-Lyautey, Praye. 

C’est là qu’elle apprendra la cessation des hostilités, le 22 juin soir. Le 23 juin à 17h00, elle dépose 

officiellement les armes. 
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Après la campagne 
Le 14e RTA et le 15e RTA sont dissous en juin 1940. 

Etats d’encadrement 
Les documents en ma possession, très incomplets et trop parcellaires, ne m’ont pas permis de réaliser 

un travail détaillé pour ces régiments. 

14e RTA 
Chef de corps 

- Colonel Renaud 

- Lieutenant-colonel Bosviel à partir du 31/1/1940 

Commandants de bataillon 

- 1/14e RTA : chef de bataillon Bagat 

- 2/14e RTA : chef de bataillon Dejouas 

- 3/14e RTA : chef de bataillon Serre 

15e RTA 
Chef de corps 

- Colonel Deligne 

- Colonel Buisson du 10/9/1939  

Commandants de bataillon 

- 1/15e RTA : chef de bataillon Lepeu 

- 2/15e RTA : chef de bataillon Roger 

- 3/15e RTA : chef de bataillon  

24e RTT, jusqu’au 11/10/1939 
Chef de corps 

- Colonel Oger 

Commandants de bataillon 

- 1/24e RTT : chef de bataillon Guillebaud 

- 2/24e RTT : chef de bataillon Fournier 

- 3/24e RTT : chef de bataillon Levêque 
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Texte des citations à l’ordre de l’armée obtenues par les 
différentes unités 

14e RTA 
« Régiment digne des belles traditions de l’armée d’Afrique. Sous le commandement du lieutenant-

colonel Bosviel, secondé par les chefs de bataillon Bagat, Dejouas et Serre, a arrêté une première fois 

l’ennemi du 15 au 22 mai, dans les bois d’Inor, au cours de combats acharnés poussés jusqu’au corps 

à corps.  

Le 13 juin, chargé de la défense de Vitry-le-François, a repoussé pendant toute la journée de violentes 

attaques appuyées par les chars. Débordé à droite et à gauche par suite de la rupture du front, s’est 

maintenu sur la position malgré le repli des unités voisines, interdisant à l’ennemi pendant toute la 

nuit et la matinée du lendemain, l’important nœud de communications de Vitry-le-François et 

remplissant brillamment la mission de sacrifice qui lui était confiée. » (Ordre n° 842 C du 22 octobre 

1941 ; signé Huntziger) 

15e RTA 
« Sous le commandement du colonel Buisson, a eu dans le combat de juin 1940 une conduite héroïque. 

Le 13 juin, a arrêté une attaque ennemie appuyée par des chars. Le 15 juin, n’étant pas menacé 

directement sur son front, a fait face à droite pour soutenir la division voisine très fortement pressée 

et a ainsi contribué à assurer le repli de cette grande unité. Dans les derniers jours de la guerre, 

encerclé par l’ennemi, mais refusant de croire aux bruits de cessation des hostilités, s’est battu avec la 

plus grande énergie jusqu’à la dernière heure, gardant l’esprit offensif et contre-attaquant jusqu’à la 

fin. Régiment digne d’être cité en exemple à tous. » (Ordre du 22 novembre 1940 ; JO du 28/11/1940, 

page 5860) 
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le service historique de l’armée de terre 

Carnets de la Sabretache : N° spécial année 1980, consacré aux « Tirailleurs algériens et tunisiens 1830-
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HISTORAMA hors-série - 10, consacré aux Africains 

Sedan terre d’épreuve ; avec la IIe armée - mai-juin 1940, par le général Edmond Ruby, paru aux éditions 

Flammarion (1948) 

Le 10e corps d’armée dans la bataille 1939-1940, par le général C. Gransard du cadre de réserve, paru 

aux éditions Berger-Levrault (1949) 

Les combattants du 18 juin, par Roger Bruge, paru aux éditions Fayard 

- Tome 1, le sang versé (1982) 

- Tome 4, le cessez-le-feu (1988) 

Magazine Militaria n° 57 de mai 1990 

Suivi des modificatifs 

1er modificatif du 7/10/2015 
Ajout du texte de la citation du 15e RTA. 

2e modificatif du 5/12/2015 
Correction de la date dans les titres du § 1.2 et du § 1.3 : avril au lieu de juin 


